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Actuailes est un bimensuel d’actualité gratuit pour les 10-15 ans. Nous
avons besoin de votre aide pour continuer à offrir cet abonnement en ligne
gratuitement, fruit du travail de nos 35 bénévoles. Grâce à votre soutien 
matériel, nous pouvons financer le site actuailes.fr et le développement
du journal dans les établissements scolaires. Ainsi vous contribuez à faire
grandir et connaître Actuailes.

Je fais un don pour soutenir le projet.

a besoin de vous...

50€ (ex : – 33 !, coût réel 17 !)

100€ (ex : – 66 !, coût réel 34 !)

200€ (ex : – 132 !, coût réel 68 !)

Autre : ............................................

Nom* : ............................................................. Prénom* : ...........................................................
Adresse* : ........................................................................................................................................
...............................................................................................................................................................

CP* : l.....l.....l.....l.....l.....l  Ville* : .....................................................................................................
E-mail : .......................................................@................................. Tél. : .....................................

66% de réduction fiscale
Vous bénéficiez d’une réduction d’impôt sur le revenu de 66 % du montant 
de vos dons au fonds de dotation de l’association Marcel-Callo qui verse l’inté-
gralité de votre don à Actuailes.

*Données obligatoires, nécessaires à l’établissement et l’envoi de votre reçu fiscal.
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Pour cette élection, 170 des 348
sièges de sénateurs étaient à

pourvoir pour une durée de six
ans. Le vote était organisé dans 
45 départements, comme Paris, 
les Landes, l’Isère ou Mayotte. Les
178 autres sièges de sénateurs 
seront renouvelés en 2026.

La droite garde le Sénat
Même en légère baisse, la droite

conserve le contrôle du Sénat, ap-
pelé également « chambre haute ».
Les élus Les Républicains possè-
dent la majorité avec leurs alliés
centristes. Leur chef, monsieur
Gérard Larcher, a été réélu pour 
la sixième fois dans les Yvelines.

Le deuxième groupe est celui des 
socialistes, qui avait passé une al-
liance avec les communistes et les
écologistes. Le parti d’Emmanuel
Macron, Renaissance, est en recul.
Enfin, le Rassemblement national
fait son retour avec trois sénateurs.

Le Sénat n’a jamais été aussi
jeune suite à cette élection. La
moyenne d’âge des sénateurs est 
de 59 ans et 11 mois, passant pour
la première fois sous la barre des 
60 ans. C’est toutefois encore dix
ans de plus que l’âge moyen des
députés. La plus jeune sénatrice,
appelée benjamine, est une élue
écologiste de 29 ans. Le plus vieux
sénateur, appelé doyen, a 84 ans. 

Un rôle important
Le Sénat est souvent dénigré. Il

joue toutefois un rôle important
dans le système politique français.
Il a été créé en 1795 sous le nom de
Conseil des Anciens. L’objectif est
alors de tempérer les déborde-
ments des députés au sein d’une
seule assemblée, comme sous la
Terreur. Cette idée perdure en-
suite et le Sénat est officielle-
ment créé en 1875. Voulu par les

monarchistes, le Sénat a une voca-
tion plus conservatrice que la
Chambre des députés.

Il dispose de nombreuses com-
pétences. Il a tout d’abord un 
pouvoir de contrôle sur le gouver-
nement et les politiques publiques.
Il peut lancer des investigations.
Comme l’Assemblée nationale, il
vote les projets de loi du gouver-
nement. Il peut à cette occasion
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Dimanche 24 septembre avaient lieu les élections sénatoriales.
Sans surprise, la droite reste majoritaire.

Le Sénat reste à droite

Gérard Larcher



Les sénateurs célèbres
Des hommes célèbres de l’Histoire de France ont été sénateurs :
Victor Hugo (1), Jules Ferry (2), Georges Clemenceau (3) ou encore
François Mitterrand (4).
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proposer des modifications, appe-
lés amendements. Le Sénat a la
possibilité de proposer des lois. En
cas de désaccord avec l’Assemblée
nationale, cette dernière a le der-
nier mot. 

Avenir du Sénat
Les systèmes politiques de

beaucoup de pays ont comme 
la France un Parlement à deux
chambres. Les États-Unis ont par
exemple le Congrès et le Sénat. Les
Britanniques ont la Chambre des
lords et la Chambre des com-
munes. Au total, 80 pays dans le
monde ont un sénat. Il s’agit sou-
vent d’équilibrer les centres de
pouvoir, et de donner plus de poids
politique aux territoires ruraux 
que leur nombre d’habitants ne le
permet. 

En France, par son mode
d’élection (voir encadré), le Sénat
assure une bonne représentation

des campagnes et petites villes face
à Paris et aux grandes métropoles.
Il assure également une certaine
permanence du pouvoir avec des
sénateurs élus pour six ans, par des
grands électeurs. Contrairement à
l’Assemblée nationale, les sur-
prises sont rares et les partis tradi-
tionnels gardent un rôle majeur
face aux nouveaux arrivants qui
vont mettre du temps à conquérir
une place.

Au terme de cette élection, le
Sénat reste donc à droite. Les équi-
libres politiques ne sont ainsi 
pas modifiés, le gouvernement ne
disposant d’aucune majorité au
Parlement pour voter les lois. ●

Teste tes connaissances 
http://junior.senat.fr/les-jeux.html : ●

Le palais du Luxembourg
Le Sénat siège au palais du Luxembourg, la magnifique résidence
construite en 1615 pour Marie de Médicis, dans le sixième arrondis-
sement de Paris. Demeure royale et princière, le Luxembourg 
devient une prison en 1793, avant que Bonaparte ne s’y installe un
court moment en 1799. Le palais est occupé par les Allemands en
1940, qui y construisent un blockhaus sous 14 mètres de profondeur.
Il sert aujourd’hui de lieu de stockage. Le sénat abrite une très belle
bibliothèque contenant 450 000 livres. 

Un scrutin original
En France, les élections se font
au suffrage universel direct.
Cela signifie que tout citoyen
de plus de 18 ans, inscrit sur les
listes électorales, peut voter
pour élire le président, son 
député ou son maire. Mais
l’élection des sénateurs est 
différente, car ils sont élus 
au suffrage universel indirect.
Seuls sont appelés à participer
les grands électeurs qui sont
obligés de voter, sous peine
d’une amende de 100 €. Mais
qui sont ces grands électeurs ?
Il s’agit des députés, conseillers
régionaux et départementaux
et, surtout, de conseillers muni-
cipaux qui représentent 95 %
du total. Le Sénat est renouvelé
par moitié tous les trois ans. Le
mandat d’un sénateur est donc
de six ans.

Le savais-tu ?
En cas de démission ou de mort
du président de la République,
c’est le président du Sénat qui as-
sure l’intérim du pouvoir. Cela s’est
passé deux fois sous la Ve Répu-
blique : en 1969 suite à la démis-
sion du Général de Gaulle, et en
1973 suite au décès du président
Georges Pompidou.

1 2 3 4

Le Sénat, une 
vraie ville
Plus de 1 000 fonctionnaires tra-
vaillent au Sénat, qui abrite en son
sein un salon de coiffure, une salle
de sport, un bureau de poste et
une infirmerie. 



Le pape à Marseille 
Le pape François, qui est argen-

tin, n’était venu qu’une seule fois
en France. C’était en 2014 à Stras-
bourg. Les 22 et 23 septembre, il
était à Marseille pour une courte
visite de trente heures. Le pape
s’est en particulier rendu en papa-
mobile au stade Vélodrome pour
une messe devant 60 000 fidèles et 
700 prêtres, en présence du prési-
dent Emmanuel Macron. Trente
chorales et 900 choristes étaient
mobilisés. 

Le pape aura insisté durant son
voyage sur l’aide qui doit être ap-
portée aux migrants, sur les dan-
gers de l’euthanasie, la défense des
enfants et des plus faibles et sur le
besoin pour l’Europe de retrouver
la foi.

Visite royale
Leurs Majestés le roi d’Angle-

terre Charles III et la reine Camilla
ont visité la France juste avant le
pape. Ils ont commencé leur séjour
par une cérémonie militaire de 
ravivage de la flamme, sous l’Arc
de Triomphe à Paris, avant de des-
cendre les Champs-Élysées, escor-
tés par 136 chevaux de la Garde

républicaine. Un dîner splendide a
été donné en leur honneur dans la
galerie des Glaces du château de
Versailles, avec au menu homard
bleu et volailles de Bresse présen-
tés dans un service en porcelaine
de Sèvres. Charles III s’est exprimé
le lendemain en français devant le
Sénat, puis a visité le chantier de
Notre-Dame. Le roi d’Angleterre
a enfin fini son séjour par une
courte visite à Bordeaux. 

Des liens anciens  
Les relations entre la France et la

papauté sont anciennes et solides.
La France est en effet surnommée
la fille aînée de l’Église, comme 
le pape Jean-Paul II l’avait rappelé
lors de sa première visite en France.
Fuyant la violence de Rome, les
papes se sont ainsi réfugiés à 
Avignon à partir de l’an 1305, où 
neuf pontifes se sont succédé. 

Les rois de France ont souvent
été les protecteurs des papes, et
notre pays considéré comme un pi-
lier du catholicisme avec les figures
de saint Jean-Marie Vianney, saint
Charles de Foucauld ou sainte 
Thérèse, et les sanctuaires des appa-
ritions de Lourdes, la rue du Bac ou

La Salette, connus dans le monde
entier et où se sont rendus de nom-
breux papes.

Notre relation avec l’Angleterre
est également ancienne. Souvent
ennemis, parfois alliés, Français et
Anglais se sont partagé la supréma-
tie sur l’Europe et le monde durant
de nombreux siècles. Les guerres
furent nombreuses, l’Angleterre
occupant longtemps une bonne
partie de la France, dont l’Aqui-
taine et Bordeaux. Nous combat-
tîmes aussi ensemble durant les
deux Guerres mondiales, comme le
rappellent les nombreux cimetières
anglais de Normandie et du Nord
de la France. 

Alors, les Anglais sont-ils nos 
« pires alliés » ou nos « meilleurs 
ennemis » ? La réponse n’est pas 
évidente, mais notre relation est 
aujourd’hui apaisée, seul le match
de rugby annuel entre nos deux
équipes ravive nos vieilles que-
relles. ●
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Le pape François a e!ectué une visite de deux jours à Marseille
les 22 et 23 septembre. Le roi Charles III d’Angleterre et la reine
Camilla étaient pour leur part en visite d’État du 20 au 22 sep-
tembre. 

Visites du pape et du roi
d’Angleterre
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Nous disposons en effet d’un
nouveau traitement préven-

tif, qui consiste en une injection 
de Nirsevimab. Quel est ce traite-
ment aux premiers résultats très
prometteurs ?

La maladie
Petit rappel sur la bronchiolite :

il s’agit d’une infection des petites
bronches, les bronchioles, par un
virus, le plus connu et le plus sé-
vère étant le Virus Respiratoire
Syncitial ou VRS. Cette infection
provoque des difficultés respira-
toires importantes, surtout chez les
tout-petits, avec parfois des ma-
laises chez les moins de deux mois.
Quand la situation s’aggrave, il est
nécessaire d’hospitaliser l’enfant,
le nourrir par une sonde et lui 
apporter de l’oxygène. L’an der-
nier, 26 000 enfants, à cause d’une
bronchiolite, ont dû être hospita-
lisés en France, et 3 fois plus sont
passés aux urgences.

Nouveau traitement 
Le Nirsevimab est un nouveau

traitement, un anticorps monoclo-
nal humain, obtenu par la tech-
nique de l’ADN recombinant : on
vous explique !

Un anticorps, c’est une grosse
molécule fabriquée par certains

lymphocytes (des cellules du
sang). Chaque anticorps est dirigé
contre un ennemi bien particulier,
il a la forme qu’il faut pour se fixer
sur la surface de cet ennemi, virus
ou bactérie, afin de le détruire.
Quand on injecte un vaccin, on en-
voie une partie du virus ou de la
bactérie, pour que les lymphocytes
le découvrent et apprennent à 
fabriquer des anticorps. Ainsi,
lorsque le « vrai » virus ou la 
« vraie » bactérie s’introduira dans
le corps, celui-ci sera prêt à se 
défendre. En effet, fabriquer un
anticorps prend du temps et par-
fois trop par rapport à la sévérité 
de la maladie provoquée.  

ADN recombinant 
Le Nirsevimab n’est pas un

vaccin, mais directement un anti-
corps : la défense est toute prête,
on l’injecte telle quelle ! Comment
a-t-on fait ? Les molécules sont fa-
briquées par le corps à partir de la
commande de l’ADN : celui-ci est
comme un long filament, chaque
petit morceau code pour une mo-
lécule grâce à son système de lec-
ture. On a déterminé quel gène
code pour l’anticorps qui va atta-
quer le VRS, puis on l’a multiplié,
et on l’a envoyé dans les cellules
d’un animal (pour le Nirsevimab,

un hamster), afin qu’elles lisent
l’ADN envoyé et fabriquent beau-
coup d’anticorps. On les récupère
ensuite pour les injecter au patient.
On s’est donc servi des cellules
choisies comme d’une usine de
production (évidemment, ce sont
des cellules particulièrement per-
formantes). 

Cet anticorps ne reste que
quelques mois dans le corps de
l’enfant, il est ensuite éliminé (au
bout de 5 mois environ), mais c’est
suffisant pour protéger un bébé
durant son premier hiver ; les
moins de 6 mois étant les plus vul-
nérables, l’objectif sera donc at-
teint. Les résultats d’une étude
réalisée l’année dernière sur 8 000
enfants montrent que le Nirsevi-
mab pourrait diminuer de 83 % 
le nombre d’hospitalisations liées
à la bronchiolite… Si les résultats
de cette année le confirment, quel
pas en avant pour la santé des tout-
petits ! Nous ferons le point au
printemps prochain… ●

La victoire contre la
bronchiolite?

Dr Anne-Sophie Biclet UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

Cet hiver commence une campagne de prévention contre le virus
le plus classique de la bronchiolite, le VRS. 

Le système
respiratoire



Alors que deux couples
se promenaient avec leurs
chiens dans une forêt de 
La Londe-les-Maures (Var),
un des chiens s’est mis à
gratter le sol. Attirés, ses
maîtres ont découvert une

mystérieuse boîte métallique avec, à l’intérieur, 
4 liasses de 500 billets de 200 €, soit 400 000 €. 

Particulièrement honnêtes, ces couples se sont 
ensuite rendus à la gendarmerie afin de signaler cette
découverte. Les gendarmes ont alors lancé une en-
quête pour découvrir les propriétaires de cet argent,
et les raisons de sa cachette. Mais cela n’a rien donné. 

Si cet argent n’a pas de propriétaire connu, à qui
doit-il revenir ? La loi est très claire : la moitié de la
somme doit être donnée à la mairie, propriétaire de la
forêt, et l’autre moitié à ceux qui ont découvert le 
trésor. Chaque couple a ainsi reçu la coquette somme
de 100 000 €, et a pu vérifier que le « chien est bien le
meilleur ami de l’homme ». ●

Un charpentier-
cycliste au 
chevet de 
Notre-Dame

Il s’appelle Joseph
Canuel et s’est lancé
dans un périple inso-
lite. 

Charpentier au sein des ateliers Perrault (Maine-
et-Loire), où se reconstruit à l’identique la charpente
de Notre-Dame de Paris, il a décidé d’apporter à vélo
un des morceaux de bois de cette charpente. Il s’agit
d’une poutre, dont le poids total est de 100 kilos, qu’il
a chargée sur une charrette et attelée au vélo. Après
un périple de 400 kilomètres parcouru en 20 jours, cet
artisan est arrivé à Paris le 29 septembre. 

Chaque étape fut l’occasion de belles rencontres,
en particulier avec des enfants dans des écoles. Joseph
Canuel a ainsi pu leur expliquer son métier de 
charpentier, les secrets du travail du bois, mais aussi
partager les raisons de cette aventure : la défense 
des métiers manuels et de l’écologie. 

À un an de la fin de la reconstruction, la réouver-
ture étant prévue le 8 décembre 2024, les travaux
avancent bien. L’orgue a été démonté et nettoyé, 
et les décors en bois de l’intérieur de la cathédrale
commencent à revenir à Paris. Les travaux sur la
charpente et sur la flèche se déroulent correctement.
Il s’agit d’un chantier hors norme, la flèche, par
exemple, devant à terme peser 370 tonnes et mesurer 
53 mètres de haut. ●

UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE François Senlis
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des espèces 
animales vivants sur 
Terre sont des insectes, 
ils représentent environ

d’espèces. 

3/4

des Français
sont contre 

une participation du rugbyman 
Antoine Dupont dès les quarts de
finale de la coupe du monde de
rugby : ils pensent en effet qu’il
risque de se blesser à nouveau 
et de ne pouvoir jouer les matchs
suivants. Et toi, qu’en penses-tu ?

Un trésor
découvert

5,5 millions 

Les chiffres

c’est le nombre
d’espèces différentes d’insectes (environ) en
France métropolitaine.

41 000 

C’est l’âge d’une construction 
en bois, vraisemblablement 
la plus ancienne, découverte 
fin septembre par des 
archéologues. Ces rondins 
de bois ont été trouvés en Zambie (Afrique),
près des chutes de Kalambo.

nouveaux cardinaux
ont été créés par le

pape François le 30 septembre,
dont 2 Français : l’évêque
d’Ajaccio et le nonce apostolique
(ambassadeur du Saint-Siège)
aux États-Unis. Lors du prochain
conclave, 6 Français seront 
désormais en droit de voter 
pour le futur pape.

21

56%

Le 7 octobre 2023, la compagnie 
aérienne Air France fêtera ses                   ans

d’existence. Symbole de notre pays, 
Air France a toujours mis en avant 
l’art de vivre à la française.

Elle dessert actuellement 
plus de 200 destinations.



Régulièrement, les États-Unis et la Chine jouent des muscles
sur la scène internationale politiquement et économiquement.

Ces provocations sont plus ou
moins directes.  

Politiquement 
La Chine déploie des navires de
guerre et des avions de chasse 
autour de l’île de Taïwan (allié his-
torique des USA), les États-Unis
réalisent des manœuvres militaires
conjointes avec les Philippines ou le
Japon en mer de Chine, des ballons
espions chinois survolent le terri-
toire américain…

Économiquement
Après avoir été l’usine du monde

et en particulier des États-Unis, la
Chine a pris son envol depuis et me-
nace la domination économique
américaine, entraînant une guerre
commerciale.

Au nom de la sécurité nationale,
la Maison Blanche impose des res-
trictions et des listes noires pour em-
pêcher la Chine d’accéder a des
composants-clés et à des semi-
conducteurs. Ces mesures visent à
maintenir la suprématie des États-
Unis dans des domaines straté-
giques tels que l’informatique ou
l’automobile.

La Chine à son tour contrôle 
l’exportation des métaux et des ma-
tériaux nécessaires à la fabrication

des produits critiques (réseaux élec-
triques, panneaux solaires, rotors
d’éoliennes…).

Pékin impose des taxes ou des
difficultés administratives sur les
importations étrangères ou sur 
les entreprises souhaitant produire 
chez elle (en Chine, les entreprises
étrangères sont traitées différem-
ment des entreprises chinoises).

L’administration américaine du
président Biden a instauré l’IRA
(Inflation Reduction Act), un pro-
gramme de 400 milliards de dollars
de subventions accordées aux in-
dustriels qui fabriquent aux États-
Unis. Il instaure de fait de nou-
velles formes de protectionnisme.

Récemment, le gouvernement
du président Xi Jinping aurait 
interdit à ses fonctionnaires d’État
d’utiliser un iPhone d’Apple au 
travail (ou d’autres appareils de
marque étrangère).

Le PIB1 américain représente 
25 % du PIB mondial, contre 18 %
pour la Chine : l’économie améri-
caine domine le monde, mais les
Chinois les talonnent et cette rivalité
s’intensifie.

Et les autres pays ?
Cette rivalité donne des ailes à

quelques pays, qui osent prendre

une certaine indépendance face à
l’Oncle Sam. Ainsi, Brésil et Chine
essayent de s’entendre pour payer
leurs échanges commerciaux en
monnaie locale et non plus en dol-
lars américains. Au Moyen-Orient,
l’Arabie saoudite se rapproche des
ennemis des USA, comme la Chine
et la Russie. 

Étonnamment, l’Europe semble
quelque peu ignorer cette course.
Parfois, elle est la seule à respecter le
modèle du libre-échange en laissant
les voitures chinoises se déverser sur
le marché européen (cf. Actuailes
n° 164). Depuis le début de la guerre
en Ukraine, l’Europe fait les frais de
son alignement avec les États-Unis
et son industrie européenne paie
plus cher son énergie : elle a réduit
fortement les importations de gaz
russe bon marché et importe massi-
vement du gaz liquéfié des États-
Unis au prix fort… ●

Hornero L’ÉCHO DE L’ÉCO
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1. PIB (Produit Intérieur Brut) : c’est l’indica-
teur économique qui permet de quantifier
la valeur de la production de richesse 
annuelle créée par tous les agents écono-
miques (ménages, entreprises et adminis-
trations publiques) résidant à l’intérieur
d’un territoire national donné.

Chine-États-Unis :
guerre économique

L U



Une nouvelle fois, la petite île
italienne de Lampedusa a été

secouée par l’afflux de 7 000 immi-
grés clandestins en un seul jour, 
le 14 septembre dernier. Large d’à
peine 20 km² et peuplée de 6 000
habitants, l’île peine à supporter
ces afflux submersifs.     

Arrivées illégales   
Depuis 2011, on estime que

plusieurs millions d’étrangers sont
entrés illégalement en Europe. 
Ces mouvements de population
ont de nombreuses raisons :
guerres ; conditions de vie diffi-
ciles liées au climat, à des épidé-
mies ou à des régimes dictato-
riaux ; mais aussi recherche d’une
situation économique et sociale
plus agréable. 

Pour parvenir en Europe, plu-
sieurs itinéraires existent : par la
Turquie, par le Maroc et par la

Méditerranée où se trouve l’île de
Lampedusa. Une fois en Europe,
ces immigrés sont répartis entre
différents pays d’accueil, pour dés-
engorger les pays d’entrée comme
Malte, l’Italie ou encore la Grèce.
Les immigrés clandestins sont 
ensuite orientés : ils reçoivent le
statut de réfugiés quand leur vie
est menacée dans leur pays d’ori-
gine, ils reçoivent parfois une 
autorisation de travailler en atten-
dant une autorisation de séjour, 
ou bien ils doivent retourner dans
leur pays. Ainsi, selon Euronews,
chaque année 500 000 personnes
sont sommées de quitter l’Europe ;
mais en réalité 25 000 seulement
sont raccompagnées par Frontex,
l’agence chargée de la surveillance
des frontières européennes.

Combien en accueillir ? 
Or combien de personnes étran-

gères l’Europe peut-elle raisonna-
blement accueillir ?

C’est une question centrale. En
effet, si l’Allemagne est satisfaite
de ces nouveaux travailleurs pour
ses usines, la Pologne et la Hongrie
ont refusé l’accueil de ces immi-
grés et construisent à nouveau des 
frontières pour maîtriser les afflux 
parfois massifs. En France, une 
réflexion est en cours autour d’un

référendum sur la politique migra-
toire : faut-il poursuivre le large ac-
cueil des étrangers ou se concentrer
sur les difficultés que rencontrent
les Français ?

Depuis longtemps, le pape
François exhorte les Européens à 
ne pas cesser d’offrir charité et
hospitalité à ces peuples qui le 
demandent. Il s’est à nouveau ex-
primé sur ce sujet lors de son
voyage à Marseille la semaine 
dernière. De son côté, le cardinal
Sarah, lui-même de nationalité 
guinéenne, appelle plutôt à aider
l’Afrique pour que ces migrants
puissent rester chez eux.

La question est là, en effet. 
Comment des États et des na-

tions solides et durables en Afrique
peuvent se développer si les forces
vives la quittent ? Comment l’Eu-
rope peut-elle vivre de sa civilisa-
tion, si elle est constamment
bousculée et remise en cause par de
nouvelles populations ? Ce qu’ex-
plique le cardinal Sarah, c’est qu’un
peuple est heureux quand il vit 
pleinement de son identité – en
Afrique, comme en Europe.  ●
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L’Europe continue d’être la destination pour de nombreux 
Africains à la recherche d’une vie meilleure.

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Alexis Mennesson

Lampedusa :
nouvelle vague 
migratoire 



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

« L’ennemi de mon 
ennemi est mon ami »

La rivalité entre la Palestine et
Israël remonte à la création de ce
dernier en 1948 et reste aujour-
d’hui l’une des grandes questions
qui agitent le Moyen-Orient. Par
des jeux d’alliances, les pays du
Golfe persique, en tant que « frères
arabes » des Palestiniens, s’oppo-
sent donc à Israël. Tous ? Non ! Au
contraire, certains pays inexistants
à la naissance d’Israël se sont consi-
dérablement enrichis grâce au 
pétrole et au gaz. Ils ont ensuite
cherché, et c’est le cas aujourd’hui,
plus à prospérer qu’à se préoccuper
de leurs coreligionnaires. 

Par conséquent, ceux-là, dont
fait partie l’Arabie saoudite, se rap-
prochent de qui peut bien contri-
buer à leur succès (politique et
économique). Et Israël, un pays 
relativement riche et soutenu par 
les Américains, est un bon candidat.

« Entre États, il n’y a 
pas d’amis, il n’y a que
des intérêts »

Pour la première fois, fin sep-
tembre, l’Arabie saoudite a accueilli

un ministre (celui du Tourisme 
israélien) pour une visite publique. 

Au même moment, Riyad, la
capitale du royaume saoudien,
s’est convaincue qu’il fallait assu-
rer son soutien aux Palestiniens :
elle a donc envoyé un ambassa-
deur, attendu depuis longtemps
par les Palestiniens. 

En jouant sur les deux tableaux,
Riyad semble vouloir brouiller 
les cartes : de quel côté est réel-
lement Mohammed ben Salmane,
le prince héritier saoudien ? 

En fait, il a promis en 2020 
de faire la paix avec Israël, sous

l’égide des Américains. Par effet
domino, ils espèrent que s’apaise la
situation dans cette région déjà très
agitée. Mais, à la tête d’un pays
arabe qui abrite des lieux saints de
l’islam (La Mecque et Médine), il
ne peut décemment pas abandon-
ner le peuple palestinien, frère 
en islam. Il soutient donc aussi la
Palestine, ce qui lui permet par 
la même occasion de s’ériger en
modérateur, à contre-courant de
l’image qu’on se fait de l’Arabie
saoudite.

En fait, ce qui compte c’est de
gagner sa place. Quel que soit le
moyen. Et même si la Palestine 
se voit peu abandonnée par ses 
« faux-frères ». La phrase : « L’en-
nemi de mon ennemi est mon ami »,
dont l’origine est attribuée à un
prince arabe, est peut-être juste
quand on parle de tribus, mais pas
quand on parle d’États. ●
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Le 26 septembre, l’Arabie saoudite a envoyé un ambassadeur 
en Palestine, une première depuis plus de trente ans. Le même
jour, Israël annonçait qu’un de ses ministres se trouvait en Arabie
saoudite, une nouveauté dans l’Histoire. À quoi joue Riyad ?

L’Arabie
saoudite
entre Palestine
et Israël

Mohammed ben Salmane
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L’ARBRE À PALABRES Guillaume P.
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Originaire du grec ancien signi-
fiant dispersion, dissémination,

ce terme désignait à l’origine la dis-
persion du peuple juif du Proche-
Orient. Il désigne aujourd’hui 
la dispersion d’une partie d’un
peuple à travers le monde et son
organisation en communauté, 
fidèle à ses traditions. 

La diaspora africaine
d’origine

Cette notion regroupe les per-
sonnes d’Afrique subsaharienne
déportées à l’époque de l’esclavage,
ainsi que leurs descendants, et les
populations constituées de par le
monde par le phénomène d’émi-
gration. On parle souvent à son
sujet de 6e région d’Afrique, à rai-
son : forte de 38 millions d’habi-
tants aux États-Unis, 15 millions
au Brésil, 3 millions au Royaume-
Uni ou 4 millions en France, elle
est un acteur incontournable.   

Les actions dynamiques passées
ont longtemps contribué à un 
héritage africain prononcé et ver-
tueux, essentiellement en Amé-
rique ou dans les Caraïbes au
travers de la musique (samba,
gospel), de la danse ou encore des
influences culinaires.  

Les diasporas 
contemporaines 

Issues de la fin de la période co-
loniale, elles sont d’origine migra-
toire et ont cette particularité de ne
pas avoir « coupé les ponts » avec
leur territoire d’origine. Elles sont
donc souvent ciblées pour leur
communautarisme, mais aussi cri-
tiquées sur le continent africain,
car associées à une véritable « fuite
des cerveaux » aux conséquences
fâcheuses pour le développement
de l’Afrique. 

Au contraire, la diaspora entre-
tient des relations financières et
économiques avec le continent :
selon la Banque mondiale, ses flux
financiers représentent 3 à 5 % du
PIB de l’Afrique en 2019. 

Ce constat doit toutefois être
nuancé, car les transferts d’argent
profitent majoritairement à la
consommation des familles les
plus pauvres (via des sites comme
Orange Money) plutôt qu’à de

réelles créations de richesses, ce
qui est un défi pour les États afri-
cains. Certaines initiatives perti-
nentes existent, avec la création au
Ghana ou au Rwanda de place-
ments sûrs et attractifs (diaspora
bonds) destinés à des projets d’in-
frastructures.  

Dans le pays 
d’implantation 

La diaspora est ensuite une
source d’influence et un levier po-
litique pour faire valoir la voix du
continent africain à l’international.
Enfin, de retour au pays, elle réim-
plante des techniques de producti-
vité acquises à l’étranger, transfère
de nouvelles technologies, contri-
bue au développement local via
des aides ou encore répand les
bonnes pratiques démocratiques. 

Les diasporas sont une sorte
d’eldorado pour les jeunes les plus
qualifiés dans leur pays. Elles sont,
à chaque élection en France, un
enjeu majeur : elles représentent en
effet un poids électoral important.
Le défi est aujourd’hui pour les
pays africains de réussir à capita-
liser sur ces diasporas, en tirant
profit de ses bénéfices financiers,
culturels et politiques et en réus-
sissant à rapatrier certains talents
au service du continent. ●

Qui!ons aujourd’hui – un peu – le continent africain pour nous intéresser aux diasporas ! 

Uneldoradoàmobiliser? 

À gauche : festival
international de la
disapora africaine

de Windsor (du 27
au 30 juillet 2023)U



Alexis ROUTE DE LA SOIE
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Depuis le mois d’août, les journaux évoquent régulièrement 
l’accident de la centrale nucléaire de Fukushima.

Pourquoi reparle-t-on
de Fukushima?

C et accident s’est pourtant pro-
duit il y a plus de dix ans, mais

il a marqué le monde entier.

La centrale est 
endommagée 

En mars 2011, il y a eu un
énorme tremblement de terre au
Japon suivi par un grand tsunami
(raz-de-marée). Ces phénomènes
naturels ont provoqué un accident
grave dans la centrale nucléaire de
Fukushima Daiichi. En effet, une
centrale nucléaire a besoin de 
refroidir ses réacteurs pour éviter
qu’ils ne surchauffent. Or le tsu-
nami a endommagé les systèmes
de refroidissement du combustible
nucléaire. Si ce dernier chauffe
trop, il risque de rentrer en fusion
et de se répandre de manière in-
contrôlée, ce qui peut être très 
dangereux pour la population et
l’environnement. 

Heureusement, le combustible
entré en fusion a pu être refroidi
par l’apport d’eau depuis l’extérieur

et la situation a finalement été sta-
bilisée. Cet accident a fait réfléchir
beaucoup de pays qui ont renforcé
leurs normes de sécurité, comme 
la France, tandis que d’autres,
comme l’Allemagne, ont alors 
décidé de fermer leurs centrales. 

Rejet des eaux de 
la centrale  

Douze ans après l’accident, le
Japon a donc prévu de rejeter très
progressivement dans l’océan 
Pacifique plus de 1,3 million de
tonnes d’eau de Fukushima, 
provenant de l’eau de pluie, des
nappes souterraines et de l’eau uti-
lisée pour refroidir les réacteurs.
Cela représente environ 540 pis-
cines olympiques.

Cette eau a été traitée et très 
diluée afin de la débarrasser au
maximum de sa radioactivité, en
dessous des seuils représentant un
danger pour la santé et l’environ-
nement. L’Agence internationale
de l’énergie atomique (AIEA),
agence reconnue par 168 États
membres qui visent à développer
l’atome pour la paix et le dévelop-
pement, a validé les conditions de
rejet de cette eau. 

Des protestations   
Toutefois, des pays asiatiques

ont vivement protesté et la Chine a
annoncé suspendre les importations

de produits de la mer provenant du
Japon. Le Premier ministre japo-
nais a même dû manger du poisson
de Fukushima devant les caméras
de télévision pour promouvoir les
produits de cette région et rassurer
les populations. 

Aujourd’hui, certains spécia-
listes accusent la Chine, elle-même
puissance nucléaire procédant
chaque année à des rejets d’eau 
de ses centrales nucléaires, d’ins-
trumentaliser l’affaire dans un
contexte de tension avec le Japon.
L’objectif pour la Chine serait
d’amplifier les divisions internes
au sein de l’opinion publique 
japonaise et d’attiser le ressenti-
ment des États asiatiques contre 
le Japon, comme la Corée du Sud
avec laquelle le Japon s’est récem-
ment réconcilié. 

Après avoir terminé sa première
série de rejets le mois dernier et
confirmé son bon déroulement, le
Japon débutera le 5 octobre la
deuxième phase de rejet des eaux
en mer. De nouvelles protestations
sont à prévoir ! Ces rejets devraient
se poursuivre jusqu’en 2050. ●



VOICE OF AMERICA Oncle Tom

Avant d’être l’un des États amé-
ricains évoqués ainsi, le « Misi

Zipi » (« grande rivière » en indien,
en langue ojibwé) fut le témoin 
naturel de nombreuses aventures,
rêveries et prouesses humaines.
C’est pour cette raison qu’il im-
prègne tant la culture américaine et
peut aider à la comprendre.   

La « grande rivière »
Tantôt tumultueux, tantôt tran-

quille, ce fleuve de 3 700 km est
géographiquement incontournable
car il coupe le pays du nord au sud
et se distingue par l’importance de
son bassin versant2 couvrant 40 %
du territoire (4e plus grand collec-
teur d’eau au monde). C’est aussi
un joyau écologique qui a bien 
mérité son surnom de « père des
eaux » : 260 espèces de poissons y
évoluent et ses abords sont parti-
culièrement fertiles. 

Le Mississippi fut très tôt une
zone de peuplement et de ren-
contre attractive, puis une voie de
communication naturelle de plus

en plus fréquentée depuis les troncs
taillés en canoës au ski nautique
dont il fut le berceau en 1922. 

Fleuve frontière
Il fut pourtant aussi frontière

pour la Nouvelle-Espagne (posses-
sion de l’empire d’Espagne pen-
dant trois siècles, dont la capitale
était Mexico), comme pour la
Nouvelle-France (territoire conquis
pour la France par le célèbre explo-
rateur Jacques Cartier, et cédé à
l’Espagne en 1763). Moins de dix
ans après la construction du pre-
mier pont (1855), la guerre civile
fit du Mississipi un objectif stra-
tégique : sa conquête par les Nor-
distes marque un tournant dans la
guerre en privant les Sudistes des
voies navigables essentielles à leurs
mouvements et ravitaillements. 

Les pionniers l’utilisèrent aussi
intensément pour leur conquête
de l’Ouest.  Majestueux, le fleuve
fut aussi cause de misère humaine
lors de la crue de 1927 qui frappa
plus de 600 000 Américains. 

Prospérité économique
Depuis la navigation à vapeur,

le fleuve est devenu un véritable
poumon économique contribuant

à la prospérité nationale, dynami-
sée par les travaux d’aménagement
(barrages…) et la production
hydro-électrique comme par la 
navigation de barges chargées de
matières premières. 

Ce rôle singulier de témoin 
et d’acteur de l’histoire mérite,
comme quelques autres trésors de
l’humanité, une mention spéciale :
« Le Mississippi, le Gange, le Nil,
les Rocheuses, l’Himalaya et les
montagnes de la lune ont une sorte
d’importance personnelle dans les
annales du monde3. »  ●

« Pour comprendre le monde, il faut déjà comprendre le Mississippi1 ! »

Le Mississippi

1. William Faulkner, l’un des plus grands écrivains américains. 
2. Un bassin versant est l’espace géographique qui alimente les eaux d’un même cours

d’eau (ou nappe d’eau souterraine) et drainé par lui.
3. Henry David Thoreau, naturaliste américain du XIXe siècle, qui abhorrait l’esclavage.

Le Mississippi 
à La Nouvelle-Orléans
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Le savais-tu ?
En 1682, le Mississippi s’appelait 
« rivière Colbert » (ministre célèbre
de Louis XIV) ; il fut baptisé ainsi,
car il irriguait une province du
royaume de France : la Louisiane!
En 2015, le Slovène Martin Strel a
nagé toute la longueur du Missis-
sippi en 68 jours.



Malo du Bretoux SCIENCE
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P our bien voir, comme pour
prendre une bonne photo ou

un bon film, deux critères sont pré-
pondérants. Le premier est l’expo-
sition, c’est-à-dire l’utilisation de 
la lumière disponible. Le second
est la netteté de l’image (l’absence
de flou). Voyons comment l’œil et
un appareil photo sont faits pour
répondre à ces deux critères, pour
comprendre comment fonctionne
un zoom.

L’exposition, ou la 
lumière faite image

Si nous voyons, c’est que notre
œil est capable de capter les rayons
lumineux qui lui parviennent, soit
directement des objets lumineux,
soit qui sont reflétés par les objets
qui nous entourent. Donc, sans 
lumière, pas de vision !

Mais vous avez sûrement déjà
fait l’expérience d’être éblouis en
passant d’une pièce sombre à une
autre bien éclairée. Ou, inverse-
ment, d’avoir besoin de quelques
minutes pour vous repérer dans
une pièce une fois la lumière
éteinte. 

C’est que notre œil est équipé
d’une pupille, ce point noir situé
au centre de l’iris coloré, qui est 

capable de se rétracter quand il y a
beaucoup de lumière pour limiter
la lumière entrant dans l’œil. Ou
de se dilater quand il fait nuit, pour
que nous captions autant de lu-
mière que possible. De la même
manière, une caméra possède un
diaphragme qui limite la lumière
pouvant entrer en fonction des
conditions extérieures.

La netteté, un travail
d’horloger 

À l’avant de l’œil, nous trouvons
le cristallin. Il permet de faire
converger les rayons lumineux sur la
rétine où peut se former l’image. Il
s’adapte à ce que nous regardons
pour que l’image que nous voyons
reste nette. Les lunettes que certains
portent aident à réduire les défauts
du cristallin et permettre que nous
voyions bien.  

Pour imiter le fonctionnement du
cristallin, une caméra utilise un en-
semble de lentilles convergentes
(qui regroupent les rayons lumi-
neux) et divergentes (qui écartent
les rayons lumineux). En les faisant
bouger les unes par rapport aux au-
tres, on peut rendre l’image nette et
modifier complètement ce que voit
la caméra. 

Une position des lentilles – dite
grand angle – permet de voir tout le
terrain. Une seconde position – dite
téléobjectif – peut zoomer sur un
joueur particulier.

Alors, pour voir plus loin, il
n’existe qu’une seule solution : ajou-
ter devant nos yeux un ensemble de
lentilles. Ce que nos ancêtres avaient
compris avant l’invention du rugby
en inventant les jumelles ! ●

Rien ne remplace l’ambiance du stade pour suivre un bon match de rugby ! Mais ce serait encore
mieux si nos yeux avaient la capacité de zoomer, comme le font les caméras, pour suivre au plus
près les actions et ne rater aucun détail… 

Gros plan

Système de
lentilles mobiles

Diaphragme

Capteur

Boîtier

Iris et pupille

Rétine

Cristallin

Cornée
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En plus des incroyables combats
entre athlètes, des paysages 

magnifiques que chaque étape
nous a donné de voir, un point
commun important a uni ces
Tours. Une équipe a raflé tous 
les trophées, ne laissant que peu 
de place au suspense : la Jumbo-
Visma.

Le cyclisme est un sport com-
posé d’une multitude d’équipes
parcourant le monde à la recherche
des plus grandes courses. Trois
Tours, situés en Europe, sont par-
ticulièrement réputés : 

• le Tour d’Italie, aussi appelé
Giro, qui a lieu en mai ;

• le Tour de France, ou la Grande
Boucle, qui part en juillet ;

• le Tour d’Espagne, surnommé
Vuelta, qui se déroule en sep-
tembre.

Point mode d’emploi
Dans ces compétitions se ren-

contrent les plus grandes écuries
composées des meilleurs cyclistes
au monde. 

Le niveau est particulièrement
élevé et les sportifs doivent faire
preuve de forces mentale et phy-
sique monstrueuses pour parvenir
au bout des 21 étapes. 

Les équipes comptent huit cou-
reurs. L’un d’eux est désigné 
leader, c’est-à-dire qu’il doit être
conduit à la victoire grâce à l’aide
de ses partenaires. 

Le leader a une carrure plutôt 
légère et il est capable de fournir 
un effort important à la toute fin 
de la course. Ses domestiques, car
tel est le surnom que portent ses 
coéquipiers, doivent faire preuve
d’un dévouement sans faille pour
aider au mieux le leader. 

Une étape représente la plupart
du temps plus d’une centaine de
km. Tout au long du parcours, le
leader a besoin de s’hydrater, de
récupérer de l’énergie en vue des
derniers km où la confrontation se
jouera au sprint. C’est une course
à la fois d’endurance mais aussi de
rapidité. En se plaçant derrière 
ses partenaires et en suivant leur
trajectoire, le leader économise de
l’énergie. Il profite aussi de leur
présence pour récupérer de l’eau et
des nutriments énergétiques sans
avoir à ralentir. Le domestique fait
les allers-retours entre la logistique
et le leader.  

Cet aspect stratégique du sport
ne doit pas être négligé lors du vi-
sionnage d’une course. Il faut re-
connaître le leader et comprendre
la manœuvre de l’équipe en fonc-
tion de la façon dont il est entouré. 

L’hégémonie de l’écurie
néerlandaise

Une équipe s’est particulière-
ment fait remarquer cette année :
la Jumbo-Visma. Elle est, en effet,
parvenue à asseoir sa domination
sur les trois Tours en plaçant à
chaque fois un coureur différent
sur la plus haute marche du po-
dium. 

Lors du Giro, c’est Primoz 
Roglic, un cycliste slovène, qui l’a
emporté. Quelques mois plus tard,
c’est au tour de Jonas Vingegaard
d’arborer le fameux maillot jaune
du Tour de France. Enfin, il y 
a quelques semaines, l’inattendu
Sepp Kess, à l’ordinaire simple do-
mestique, mais qui a contre toute
attente dépassé ses partenaires, a
triomphé en Espagne. 

Que cela soit du point de vue 
esprit d’équipe ou force des 
coureurs, tout roule pour la
Jumbo-Visma ! Il sera désormais
intéressant de suivre ce que les 
autres écuries vont mettre en place
pour la détrôner... 

De beaux affrontements sont à
venir ! ●

SPORT Sophie Foliot
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Entre mai et septembre se sont déroulées en Europe trois 
importantes courses cyclistes. 

Tout roule
pourla Jumbo-Visma

Jonas Vingegaard, Sepp Kuss et Primoz Roglic 



Actuailes : Comment est née cette
drôle d’équipe ?

— Le rugby étant mon sport fa-
vori, nous avons d’abord monté
avec quelques séminaristes une

équipe qui s’entraînait sur les
plages du Mourillon à Toulon.
Nous avons même été rejoints par
des séminaristes plus adeptes du
foot, mais qui ont succombé au
rugby ! 

Petit à petit, nous avons progressé.
Nous nous sommes affiliés à la
FFR, et avons commencé les
matchs comme un loisir, en affron-
tant des équipes locales. Imaginez
au début les rugbymen des équipes
locales qui se faisaient plaquer 
par des prêtres qui demandaient
pardon après… Ils ne sont pas 
restés indifférents !

A. : Vous avez dû vivre des situa-
tions comiques. Pouvez-vous nous
en partager ? 

— Je partagerais d’abord des ami-
tiés qui sont nées grâce au rugby.
Je pense particulièrement à cette
histoire. Un journaliste de Midi
Olympique souhaitait faire un re-
portage sur le XV des curés. J’ai
alors proposé à Guilhem Guirado,
à cette époque capitaine du RCT
(Rugby Club Toulonnais) et de
l’équipe de France, de faire un en-
traînement avec nous. Il a accepté

Gaëlle Iordanov
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Le XV des curés
sur le terrain

Qui a dit que nos prêtres ne savaient pas sortir des sentiers ba!us ? J’ai eu la chance de 
rencontrer le capitaine du XV des curés, l’abbé Ma!hieu Bévillard, qui, malgré son emploi 
du temps surchargé, nous a accordé un moment entre une visite de paroissiens et le chapelet,
tout en faisant sa vaisselle, pour répondre aux questions que vous vous posez tous.



RENCONTRE
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et nous avons ensuite gardé
contact. Plus tard, Guilhem m’a
demandé de baptiser son fils !
Grande fierté pour moi, le fan de
rugby !
[L’abbé nous partage ensuite une
autre anecdote avec beaucoup
d’humour.] Fabien Galthié, qui
était alors entraîneur du RCT, est
venu coacher le XV des curés avant
de devenir celui du XV de France !
Je ne vous cache pas notre fierté
d’avoir été les prédécesseurs du
XV de France !!!

A. : Cela peut surprendre nos lec-
teurs de voir des curés se plaquer et 
courir sur un terrain. Quel lien
pourrait-on voir entre le rugby et
votre sacerdoce ?
Après un sourire, l’abbé me répond.
— C’est un sport profondément
évangélique, car on retrouve la
communion, le don de soi, l’abné-
gation pour les autres. Je m’ex-
plique : en rugby, on ne peut pas
avancer seul, on y va ensemble (la
communion). D’autre part, pour
gagner, il faut parfois se sacrifier
en étant plaqué pour que les autres
joueurs puissent y aller (le don 

de soi, et l’abnégation pour les 
autres).
Et c’est un sport profondément
évangélique, car tous les gabarits
peuvent s’exprimer, dans un esprit
d’équipe.
C’est aussi un sport très mission-
naire, car nous commençons à
chaque fois nos matchs avec un
hymne grégorien et une prière. 

Après le match, nous avons tou-
jours un moment convivial avec les
équipes « adverses », à qui nous
donnons bien sûr des chapelets 
et des médailles, et autour d’une
bière nous créons des liens, allant
souvent vers des discussions pro-
fondes et spirituelles.

A. : Un petit mot pour finir, à
adresser à nos lecteurs ?

— La vie est un terrain de jeu 
formidable. Nous devons nous for-
mer et nous entraîner au combat
spirituel pour pouvoir porter des
fruits évangéliques et de mission
sur le terrain. Continuez à bien
vous former avec Actuailes ! ●

Le XV des curés 
• Composition de l’équipe :

séminaristes, prêtres et 
paroissiens du diocèse de
Toulon

• 3-4 matchs par an

• 1 entraînement par semaine

Photos : © Patrick Derewiany



Mon cher Ivan, 
Tu sais peut-être que, dans la guerre qui 
oppose aujourd’hui la Russie et l’Ukraine, 
une des sources du conflit a été la possession
de la Crimée, cette péninsule au sud de
l’Ukraine qui s’avance dans la Mer Noire.
Ce n’est pas la première fois que l’on se bat
pour ce territoire : au milieu du XIXe siècle,   
l’Empire russe et une coalition regroupant 
la France, le Royaume-Uni, l’Empire ottoman et le royaume de Sardaigne, avec le soutien de l’Empire austro-hongrois, se sont affrontés pour lui. 

Ce fut la guerre de Crimée, qui dura de 1853 à 1856. En France, on s’en souvient surtout à Paris : Sébastopol est le nom d’un boulevard et d’une station de métro, Malakoff est une ville de la banlieue sud,et le pont de l’Alma – avec son zouave qui aide à mesurer les crues de la Seine – permet de franchir le fleuve entre les 7–e et 8 e arrondissements. 
Au XVIIe siècle, l’Empire ottoman possédait cette péninsule. Son affaiblissement progressif l’avait contraintà céder des territoires à son puissant voisin, la Russie, qui avait mené plusieurs opérations militaires dansles Balkans au cours de la première moitié du XIXe siècle. Les États européens, craignant que l’Empire ottoman ne passe entièrement sous le contrôle des tsars, prirent le prétexte des tensions entre catholiques et orthodoxes pour la gestion des lieux saints pour entrer en guerre le 4 octobre 1853.  
Les premiers combats opposèrent Turcs et Russes. Il fallut attendre presque un anpour que Français et Anglais rejoignent le front en Crimée : ce fut la victoire del’Alma le 20 septembre 1854, puis les débuts du siège de Sébastopol, importantebase navale de la péninsule. Ce siège se transforma rapidement en guerre de tranchées, et la situation s’enlisa pour de longs mois, marqués par le froid, la faim et les maladies, surtout le choléra. Près d’un an après le début du siège, le 8 septembre 1855, la prise du bastion de Malakoff par les Français,commandés par le maréchal de Mac Mahon, permit d’en voir la fin. 
Le 30 mars 1856, le traité de Paris mit fin au conflit, sans résoudre ce quil’avait provoqué : si la volonté expansionniste de la Russie était contrée, l’accèsaux lieux saints n’avait pas été débattu par les diplomates. 
Napoléon III, qui avait poussé la France dans la guerre pour lui permettre de reprendre place dans les affaires européennes, avait atteint son objectif, au prix de la vie de 95 000 de ses sujets, et de 750 000 de morts pour l’ensembledes belligérants.
Voilà en quelques mots, mon cher Ivan, ce que fut la guerre de Crimée : des bateaux à vapeur, des trains,des fusils à canon rayé, le télégraphe et la photographie furent utilisés pour la première fois dans un conflit armé. 
Mon cher Ivan, j’espère que ces quelques mots t’auront donné envie d’en savoir plus sur cette guerre quimarque en quelque sorte le début d’une nouvelle période de l’histoire militaire.

Je t’embrasse, Ta!e Cecile,

Cécile Cazaumayou C’EST ARRIVÉ LE le 4 octobre 1853
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Le début de la
guerre de Crimée

L’Attaque de Malakoff, lithographie de William Simpson (1855).

Mac Mahon, duc de Magenta, huilesur toile de Horace Vernet (1860)



Nous n’imaginons pas tout ce qui se passe dans les coulisses de notre vie.

Un homme s’apprête pour aller
au travail. Il sort de chez lui et

monte à bord de sa voiture. Pen-
dant ce temps, au Ciel, les anges
s’activent. Un ange coordinateur
dirige les autres :

— Ange Michel XVa, votre pro-
tégé est sorti, ne le quittez pas ! Je
préviens les anges de la route pour
qu’ils sécurisent le périmètre.

— Reçu, Michel VIIb. Je viens
juste de lui éviter une chute dans
les escaliers. À chaque fois, j’essaie
de le faire sortir plus tôt pour qu’il
n’ait pas à courir, mais il ne
m’écoute jamais !

— N’y pensez plus pour le 
moment, suivez-le sur la route !
D’autant plus qu’une autre voiture

approche de lui à vive allure, et je
crains une collision. Je vais deman-
der à Raphaël LXIIIc, ange gar-
dien du conducteur, de pousser
son protégé à ralentir un peu.
Hmmm ! voilà, c’est bon !

— De mon côté, tout est bon
également. La circulation est
fluide. Nous arrivons bientôt à
destination. Mon protégé est en
train de garer sa voiture. Il a garé
sa voiture. Maintenant, il sort. Il
marche sur le trottoir. Il approche
de son travail…

— Oh là là ! Un pot de fleurs
risque de lui tomber dessus, il faut
qu’il accélère ou ralentisse pour
l’éviter.

— Je vais le faire accélérer en lui
rappelant qu’il doit prendre un
café avant l’ouverture. Ça y est, il
marche beaucoup plus vite. Ouf, 
le pot est tombé juste derrière lui !

Il ne s’en est même pas rendu
compte avec ses écouteurs !

— Bien joué, Michel XV ! Ré-
cemment, Gabriel MCLXIXd s’en
est moins bien sorti dans un cas 
similaire. En même temps, c’est 
un novice, et il faut dire que son
protégé n’est pas aussi docile.

— Oui, et on ne sait jamais s’il
vaut mieux les faire accélérer ou 
ralentir dans ce genre de situation. 
Bref, remercions Dieu pour cette
nouvelle mission accomplie.

— Amen.
L’homme prend un café et s’ins-

talle à son bureau. Sa secrétaire lui
apporte des dossiers :

— Bonjour, monsieur Grosjean !
Comment allez-vous ?

— Oh, très bien. La journée
commence tranquillement, s’ima-
gine-t-il. ●
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SURSUM CORDA Frère André-Marie

Agents secrets

Dessin de Calixte

Saint François d’Assise
Le 4 octobre, nous célébrons la fête
de saint François d’Assise, fonda-
teur de l’ordre des Frères mineurs
(appelés aussi franciscains). Alors
qu’il était fils d’un riche marchand
italien, il a préféré se consacrer aux
affaires du Père céleste plutôt que
de reprendre les affaires de son
père terrestre.

a. 15, en chiffres romains ; b. 7 ; c. 63 ; d. 1169.



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Qui est cette femme si
célèbre ?

Appelée aussi « Mona Lisa », 
La Joconde est probablement le 
portrait de Lisa Del Giocondo,
épouse d’un marchand de soie,
Mona étant une contraction de
Madonna, Madame. C’était une
femme aisée, bien qu’elle ne porte
aucun bijou.  

La tête couverte d’un voile
noir, surtout visible sur le front,
elle est assise de trois-quarts sur
un fauteuil, regardant le specta-
teur. On devine l’accoudoir sur 
lequel repose son bras. Suivant la
mode de l’époque, ses cils et sour-
cils ont été épilés.

Le vert de sa robe devait être
plus clair qu’il n’apparaît mainte-
nant. Si le vêtement est sombre, la
faute en est due aux vernis succes-
sifs qui s’assombrissent au fil du
temps. Le tableau est si précieux
que la décision de procéder à une
restauration complète est bien dif-
ficile à prendre. 

Et son sourire ?
Ce détail du visage retient sou-

vent l’attention. Un peu mysté-
rieux, à peine esquissé. Et toi,
l’as-tu remarqué ?

Le sfumato
Le fond du tableau est un pay-

sage montagneux, dévoilant des 
à-pics vertigineux. Les lointains

sont perdus dans un brouillard 
vaporeux, que l’on appelle le 
sfumato, cher à Vinci. Tu peux re-
marquer que la tête de La Joconde
semble couper le paysage en deux,
chaque côté présentant des carac-
téristiques différentes. À droite, un
pont traverse une rivière tandis
qu’un chemin parcourt la gauche
du tableau.

Un vol rocambolesque
En 1911, le tableau est volé par

un vitrier (italien, comme Léonard
de Vinci…), qui le conserve deux
ans dans une valise cachée sous 
son lit. Il ne se fera prendre qu’en
essayant de le revendre. Cette 
mésaventure contribue au succès
du tableau ! ●

La Joconde    
Léonard de Vinci (1452-1519)
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

La Joconde est le tableau le plus visité au monde.
Vingt mille visiteurs viennent ainsi l’admirer chaque
jour. Mais pourquoi La Joconde est-elle aussi célèbre ?
Une part de ce succès est mystérieuse, mais cela tient
aussi à son histoire. 

Carte d’identité de l’œuvre 

Date : peint entre 1503 et 1506, repris

jusqu’en 1517

Taille : 77 cm × 53 cm

Technique : huile sur bois de peuplier 

Lieu d’exposition : musée du Louvre (Paris)

Mouvement artistique : Renaissance 
italienne

Jusqu’au 8 janvier 2024, le musée du Louvre accueille le musée
de Capodimonte de Naples. 

Un des plus grands musées italiens
prête une soixantaine de ses plus
belles œuvres au musée français. 
Pendant plusieurs mois, les tableaux
venus d’Italie seront présentés à
côté de ceux du Louvre.
Une exposition exceptionnelle
permettant de découvrir toutes les
nuances de l’art de la péninsule.
Rappel : le musée du Louvre,
comme beaucoup de musées, est
gratuit pour les jeunes de moins de
26 ans. Une raison de plus d’aller
découvrir toutes ces œuvres d’art, 
à la disposition de nos regards 
attentifs !



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Le Royaume perdu d’Erin 
Livre I : Le mercenaire
Anne-Élisabeth d’Orange

Emmanuel Jeunesse ● Octobre 2023 ●
460 pages ● 21 € 
À partir de 14 ans.

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

Dernier rameau de la lignée des rois suprêmes 
d’Irlande, Brann est condamné à l’exil après de

sanglantes attaques ennemies. Le rideau est tombé
sur son espérance avec la mort tragique de sa mère.

Loin de sa terre, le jeune garçon apprend le dur
métier de mercenaire en compagnie de celui qui ne
le quitte jamais, son frère de lait, Leag. Tous deux
grandissent en force et en maturité. Devenu l’un des
meilleurs de cette troupe d’élite, évoluant parmi les
royaumes et clans ancestraux, tantôt ennemis, tantôt
alliés, Brann ne croise jamais sans émotion la jeune
princesse qu’il sauva lorsqu’elle n’était qu’une enfant.
Ces yeux d’émeraude sont des yeux interdits, car
leurs camps respectifs les séparent de fait.

L’appel des racines irlandaises se fait de plus en
plus puissant dans l’âme de l’homme qu’il est devenu,
alors que les Gobelins assaillent la ville fortifiée 
où sont réunis les chefs des clans, hauts en couleur,
sanguins, loyaux ou fourbes et menaçants. 

Magnifique premier volet d’une quête au souffle
épique, fantastique comme l’est toute légende 
ancrée dans des terres porteuses de mystère et de
puissance sauvage. Les dialogues sont vifs, le rythme
soutenu, dans un style de qualité (l’imparfait du 
subjonctif n’est pas mort !) et des pointes d’humour
subtilement distillées. Vous côtoierez des tempé-
raments ciselés, notamment de beaux modèles 
féminins. ●

Ce fut la douleur de tout un pays
qui explosa en lui. Brann eut 

l’impression qu’il allait devenir fou.
La voix se fit plus forte et insistante :

« Le peuple se meurt, l’Irlande 
se meurt. »   

Époustouflante 
saga de fantasy 
chevaleresque 

,, ,,

Un mot sur l’auteur 

Anne-Élisabeth d’Orange a mûri l’épopée de

Brann pendant vingt ans ! Imaginez un manuscrit

qui attend son heure dans un tiroir, des person-

nages accompagnant secrètement l’imaginaire

d’une jeune femme très douée et puis, un jour,

c’est l’éclosion pour le plus grand plaisir des lec-

teurs dès 14 ans. La suite paraîtra au printemps

2024. Actuailes vous tiendra au courant ! 



Le studio Ghibli au Japon est célèbre depuis plusieurs décennies pour la qualité de ses films d’ani-
mation. Arrie!y : Le Petit Monde des chapardeurs sorti en 2010 ne fait pas partie des plus connus,
pourtant c’est un trésor. 

Résumé
Arrietty, sorte de petite Poucette

haute de quelques centimètres, vit
avec ses minuscules parents dans
une coquette habitation située dans
les recoins d’une maison apparte-
nant à des humains. Les « petites
personnes » ne doivent jamais être
aperçues des hommes, sinon elles
doivent déménager. Elles vivent de
la chaparde : il faut prévoir toute
une expédition pour voler sans ja-
mais se faire repérer un morceau de
sucre, un mouchoir en tissu, une
épingle, ou tout objet qui pourra
être utile. Dans la famille humaine,
un jeune garçon malade, Sho-, vient
passer quelques jours dans cette
maison afin de se reposer avant de
subir une opération cardiaque ris-
quée. Attentif, c’est lui qui décèle
la présence d’Arrietty, envers qui il
se montrera amical et protecteur,
malgré les craintes de cette toute
petite adolescente.    

À propos du film
Au-delà de l’incroyable délica-

tesse des sentiments, de la drôlerie
inattendue, de la contemplation de
la nature, ce film brille surtout par
la qualité de sa mise en scène. L’œil
du spectateur est invité à changer

constamment d’échelle entre le
monde des petites personnes qui
vivent terrées et le monde des
hommes dans une maison de cam-
pagne lumineuse. Ainsi, un même
décor sera montré plusieurs fois
sous des angles entièrement diffé-
rents : la première fois qu’on 
découvre la cuisine de la maison
humaine, c’est à travers le point de
vue d’Arrietty, très impressionnée
par la taille de la pièce et par la 
hauteur des meubles entre lesquels
chaque objet, chaque espace de-
viennent des obstacles à franchir.

Quand ce sont les humains qui
se trouvent dans cette pièce, celle-
ci retrouve pour le spectateur des
dimensions normales. Ce film est
très généreux pour le spectateur
attentif : les détails des décors sont
autant de récompenses quand on
les repère (par exemple, les ta-
bleaux accrochés aux murs chez
Arrietty sont des timbres-poste, 
et tous les objets de son habita-
tion ont été chapardés aux humains
avant d’être réutilisés selon l’échelle
des petites personnes). 

Ajoutons à ce foisonnement 
visuel une très belle musique,
fraîche et fougueuse comme une
brise printanière. ●
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On peut regarder un FILM ? Marie Joncquez

Réalisateur : 
Hiromasa Yonebayashi
Année : 2010
Durée : 1 h 34
Genre : aventure, 
amitié, tout public

LA FICHE
DU FILM

Production : Studio Ghibli, Japon

Arrietty : Le Petit Monde des chapardeurs

Pleins feux
sur...

Le Studio Ghibli est une société de pro-
duction de films d’animation fondée 
en 1985 par Hayao Miyazaki, réalisateur
des célèbres films Mon Voisin Totoro
(1988), Princesse Mononoké (1997) ou 
Le Voyage de Chihiro (2001).
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Enfin un peu de CULTURE !

Cette expression est employée pour désigner
l’utilisation de l’argent liquide, donc palpable.
Cette expression trouve son origine au Moyen
Âge. À l’époque, les espèces désignaient les
pièces de monnaie en métal. Ainsi, pour contrô-
ler leur authenticité, on vérifiait leur alliage en les
laissant tomber sur une surface dure. Le son clair
et cristallin était gage de qualité. Il ne restait plus

qu’à passer à la pesée avec un trébuchet (petite
balance à plateaux qui servait aux orfèvres). 
Un paiement en espèces qui passait les deux
tests – « sonnantes et trébuchantes » – était donc
considéré comme honnête.
Au fil du temps, cette désignation s’est étendue à
toute forme d’argent, comme les billets, et signi-
fie également payer immédiatement.

Apophtegme :
« Si le ski alpin... qui a le beurre et
la confiture ? »

Quelle est la différence
entre un thermomètre
et un maître d’école ? 

Aucune. On tremble quand
ils affichent zéro.

En rentrant de l’école, un enfant dit à 
sa maman :
– La professeure nous a expliqué

que, selon les instructions 
du ministre de l’Éducation 
nationale, le poids d’un 
cartable doit correspondre à
celui de l’élève qui le porte,
divisé par dix.

– Et alors ?
– Je me suis pesé et j’ai pesé mon cartable. Moi, je fais

28 kilos et lui en fait 5.
– Tu en conclus donc que ton cartable est

trop lourd ?
– Non, que je suis trop léger. Serait-il

possible de me donner le reste de la
mousse au chocolat, avec un paquet
de cookies ?

Ne pas confondre...
Vin Blanc, rouge ou rosé, le vin est à

consommer avec modération !

Vain Sans espoir... Il est vain d’espérer voler
comme un oiseau !

Vingt Deux fois dix, qui font vingt !

Vainc Du verbe vaincre. En 732, Charles
Martel vainc les Arabes à Poitiers.

Vins, vint Du verbe venir au passé simple :
je vins, tu vins, il vint.
(et même qu’il vînt, imparfait du
subjonctif... Ouille, ouille...)

– Maman ! J’ai fait 
accidentellement 
tomber l’échelle 
sur le côté de la 
maison...

– Mon Dieu, si ton 
papa le savait !

– Il le sait. Il est 
accroché à la 
gouttière.

Un petit garçon 
dit à sa maman :
– Tu sais, maman, le vase 

qu’on se transmet de 
génération en génération…

– Eh bien ? dit la mère.
– C’est ma génération 

qui l’a cassé…

. . . . . . . .  Pourquoi dit-on«en espèces sonnantes . . . . . . . .
et trébuchantes »? 

• Tu bois mon premier
• Mon deuxième est une

note de musique
• Tu dors dans mon troisième
! Mon tout est un prénom

• Mon premier est un animal
marin qui pèse 1 tonne

• Mon second te vient souvent 
à l’esprit

! Mon tout est une belle variété
de fleurs

Eau-Ré-Lit (Aurélie)

Orque-Idée (Orchidée)


